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General considerations regarding vegetative rythm and bud dormancy in the vine 
S u m m a r y . - The variation of the rate of bud burst as a function of temperature 
has been evaluated throughout the annual vegetation cycle for varieties differing in 
regard to their earliness of bud burst. The rate of bud burst of an early variety was 
found to be always greater than that of a late variety. In the range 200 C to 350 C, bud 
burst is always possible in early varieties whose bud dormancy is reduced to a tem­
porary decrease in the rate of bud burst. On the other hand, late varieties have a zero 
or very low rate of bud burst during bud dormancy. 
We have divided the annual vegetation cycle of the buds into five phases: pre­
dormancy, going-into-dormancy, dormancy, dormancy-breaking, post-dormancy. Going­
into-dormancy occurs earlier in late varieties as compared with early ones. These, 
however, undergo the breaking of dormancy earlier than the late ones, because they 
do not require as high a temperature. 
Dormancy-breaking is a reversible process, if temperature rises above a threshold 
which is higher for early varieties than for late ones before it is completed (130 C for 
P e r 1 e d e C s a b a ), (BO C for U g n i b 1 a n  c ). Bud dormancy is broken once the 
physiological state of the bud has reached a given level of evolution, which we call 
i r r e v e r s i b i l i t y  t h r e s h o l d .  
Two different physiological processes occur in the buds during the course of the 
dormancy and dormancy-breaking phases: 
1. A d a p t a t i o n t o 1 o w t e m p e r a t u r e s : As the temperature decreases in
the course of autumn, the buds adapt themselves progressively to undergo the action of
low temperatures which will eventually break their dormancy. At the same time, they
are becoming able to burst at a faster rate whatever the temperature. Hypotheses are 
proposed that account for this adaptation.
2. B r e  a k i n  g - do r m a n  cy : This process, which can be triggered naturally by
temperature lower than a threshold, or artificially, by physical or chemical agents
(anaerobiosis, respiration inhibitors) brings the buds to a physiological state in which 
bud burst is homogeneous, and occurs at an increasing rate. Fermentative reactions 
induced by the respiration inhibitors are a sufficient condition for this process to occur. 
The exact nature of the physiological mechanism of going-into-dormancy and of 
dormancy-breaking, however, remains unknown. 
Introduction 
Depuis de nombreuses annees nous avons aborde l'etude de la dormance des 
bourgeons de la Vigne sous ses aspects divers et essaye en meme temps de definir 
des differences portant sur le rythme vegetatif et la precocite du debourrement 
entre especes et varietes du genre Vitis. Ces travaux ont donne lieu a de nombreu­
ses publications dans lesquelles nous avons ete conduit a formuler des hypotheses 
pour expliquer tel ou tel phenomene et a proposer des methodes pour apprecier 
l'intensite de la dormance ou determiner le coefficient varietal de precocite de 
debourrement. Il manquait a tous ces resultats fragmentaires un lien permettant 
de Jes relier entre eux. C'est pour cette raison que nous avons juge necessaire de 
realiser une synthese de tous nos resultats et observations, dans le but de proposer 
une explication generale du phenomene de dormance et de donner une definition 
comparative du cycle vegetatif annuel des bourgeons de la Vigne. 
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Fig. 1: Schema de variation de la vitesse de debourrement en fonction de la temperature 
durant les 5 phases du cycle vegetatif annuel: Pre-Dormance, Entree en Dormance (E.D.), 
Dormance, Levee de Dormance (L.D.), Post-Dormance, Variete precoce (Perle de Csaba). 
I. Definition des phases du cycle vegetatif annuel des bourgeons
Nous avons deja subdivise le ·cycle annuel des bourgeons en 6 phases successives 
(PouGET 1963): phases de pre-dormance, d'entree en dormance, de dormance, de 
levee de dormance, de post-dormance et de pre-debourrement. Cette repartition, 
bien que demeurant toujours fondee dans ses principes, demande neanmoins a etre 
legerement modifiee en fonction de resultats nouveaux. 
Les phases que traverse un bourgeon, depuis sa formation au printemps sur le 
sarment, jusqu'a son debourrement au debut du cycle suivant, constituent des etapes 
marquant son etat physiologique en fonction des conditions du milieu exterieur. 
Pour traduire cette evolution, il est possible de faire appel a une technique qui 
permet d'apprecier les potentialites de croissance de ces bourgeons d'apres la varia­
tion de leur vitesse de debourrement en fonction de la temperature. 
A. Variation de la vitesse de debourrement en fonction de la temperature durant le
cycle vegetatif annuel
II est interessant de connaitre !'evolution comparee de varietes ayant des ryth­
mes vegetatifs et par suite des c o  e f f  i c i e n  t s v a r i e t  a u  x d e  p r e  c o c i t  e 
d e d e b o u r  r e m  e n  t differents (PoucET 1969 a). De nombreux essais, realises 
depuis 12 ans, nous ont permis de suivre avec precision la variation de la duree de 
debourrement de bourgeons places a des temperatures variables (5 a 35° C). Nous 
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avons determine la v i t e s s e d e d e b o u r r e m e n t (V) de chaque lot de bour­
geons, d'apres la relation suivante (PouGET 1964 a): 
V=--XlOOO 
DD50 
dans laquelle DD 50 represente la duree de debourrement de 50% des bourgeons, 
exprimee en jours (PouGET 1963). 
Tous ces resultats ont ete utilises pour etablir un schema general de variation 
pour trois varietes de precocite de debourrement differente: une precoce (Perie 
de Csaba), une moyennement precoce (Merlot) une tardive (Ugni blanc). Dans la 
suite de cet expose nous employerons !'expression «variete precoce» ou «variete 
tardive» dans le sens de variete a debourrement precoce ou tardif.
Les Fig. 1, 2, 3 representent ces schemas generaux pour des temperatures de 
debourrement de 5, 10, 15, 20, 25, 30 et 35° C. Elles appellent les remarques suivantes: 
1) Nous considerons que la vitesse est nulle quand la duree de debourrement (DD 50)
est tres elevee (de l'ordre de 150 jours a 20° C) et quand les bourgeons debourrent
d'une maniere irreguliere et dispersee dans le temps (debourrement erratique).
2) L'echelle adoptee pour les 3 schemas est identique, ce qui rend possible la com­
paraison des vitesses de debourrement au cours du cycle vegetatif.
3) L'origine du cycle annuel correspond a un niveau de l'organogenese du bourgeon
suffisant pour lui permettre de debourrer quand ii est isole et place dans des con­
ditions favorables a la croissance. Les varietes precoces, ayant commence leur cycle
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Fig. 2: Schema de variation de la vitesse de debourrement en fonction de la temperature 
durant les 5 phases du cycle vegetatif annuel: Pre-Dormance, Entree en Dormance (E.D.), 
Dormance, Levee de Dormance (L.D.), Post-Dormance. Variete moyennement precoce 
(Merlot). 
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plus tot au printemps, seront done les premieres a presenter !'aptitude au debour­
rement. 
De l'examen attentif de ces 3 schemas nous pouvons retirer les conclusions sui­
vantes: 
1) La vitesse de debourrement d'une variete precoce est toujours superieure a celle
d'une variete tardive, quelles que soient l'epoque de prelevement et la temperature
de debourrement.
2) A la temperature de 35° C, la vitesse de debourrement est inferieure a celle qui
est observee a 30° C, sauf durant une partie de la phase de dormance chez les
varietes moyennement precoces et tardives. Cependant elle ne devient nulle a aucun
moment du cycle vegetatif, si ce n'est chez la variete tardive ou !'absence de debourre­
ment notee au debut du cycle est due a une necrose rapide des tissus insuffisamment
lignifies. A cette temperature, nous constatons done qu'il n'existe pas a proprement
parler de dormance, les bourgeons presentant tout au plus une diminution de la vi­
tesse de debourrement d'autant plus faible que la variete est plus precoce.
3) Alors que, pour la variete precoce, la vitesse de debourrement a 30° C subit une
legere decroissance correspondant a la dormauce, elle s'annule pendant une cer­
taine periode chez la variete moyennement precoce et ne devient positive que
beaucoup plus tard chez la variete tardive. A 25° C et 20° C, le meme phenomene
peut s'observer encore plus accentue. A ces temperatures-la, il ne semble pas exister
de vraie dormance pour la variete precoce puisque le debourrement est toujours
possible malgre une vitesse plus faible. Il n'en est pas de meme pour les 2 autres
types de varietes qui presentent une annulation temporaire de la vitesse de debour­
rement d'autant plus longue que la variete est plus tardive (Fig. 2 et 3).
VITESSE DE 
oEsouRREMENT 
Pll.E - DORMAMCE 'E. D.' 
I I 
IX>RMANCE 'L QI POST - DORMANCE 
I I 
Fig. 3: Schema de variation de la vitesse de debourrement en fonction de la temperature 
durant les 5 phases du cycle vegetatif annuel: Pre-Dormance, Entree en Dormance (E.D.), 
Dormance, Levee de Dormance (L.D.), Post-Dormance. Variete tardive (Ugni blanc). 
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4) A la temperature de 15° C nous voyons apparaitre pour la variete precoce une im­
possibilite de debourrer des le debut du cycle. Mais, tres rapidement, les bour­
geons deviennent aptes a croitre a cette temperature. 11 s'agit en fait d'une vraie
dormance, ou inaptitude a la croissance, que l'on observe encore plus accentuee
chez les 2 autres types de variete (Fig. 2 et 3).
5) Les bourgeons n'acquierent la possibilite de debourrer a 10° C qu'au bout d'une
duree d'autant plus longue que la variete est plus tardive. On observe sur les
schemas (Fig. 2 et 3) la presence d'une «pointe», au niveau de la temperature de 
10° C: elle apparait plus tot chez la variete moyennement precoce. Cette «pointe»
traduit le fait que les bourgeons debourrent a ce moment-la plus rapidement a 10° 
qu'a 150 C ou 200 C. Une telle anomalie n'est qu'apparente et peut s'expliquer facile­
ment si l'on admet qu'a 10° C les bourgeons subissent une levee de dormance qui
les rend aptes a debourrer plus rapidement a cette temperature. Nous reviendrons
ulterieurement sur ce point important.
6) Nous noterons que, sur ces schemas, nous avons tenu compte de !'existence d'une
relation logarithmique entre la vitesse de debourrement et la temperature durant la
phase de post-dormance (PouGET 1969 a). Cette relation est de la forme:
V= Ktc 
dans laquelle V represente la vitesse de debourrement, t la temperature, K une con­
stante qui depend par une relation lineaire de c, c o  e f f  i c i e n  t v a r i e t  a I d e 
pr e c o  c i t  e d e d e b o u r r e m  e n  t .  Ce coefficient c, qui est croissant quand la 
precocite diminue, caracterise chaque variete et permet ainsi l'etablissement d'une 
echelle de precocite relative. 
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Fig. 4: Schema de variation de la vitesse de debourrement en fonction de la temperature 
durant les 5 phases du cycle vegetatif annuel, pour deux varietes de precocite differente: 
une precoce et une tardive. 
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B. Caracterisation des phases du cycle vegetatif annuel
L'ensemble de ces observations sur les schemas de variation de la vitesse de
debourrement au cours du cycle annuel rend maintenant possible l'etude compara­
tive de l'evolution physiologique des varietes et la caracterisation des phases du 
cycle vegetatif annuel. II est necessaire cependant, apres avoir analyse separement 
!'evolution de 3 types de varietes de precocite differente, de les situer dans le temps 
les unes par rapport aux autres pour mieux saisir leur position relative. 
La Fig. 4 represente !'evolution comparee de la vitesse de debourrement de deux 
varietes: une precoce et une tardive. La premiere commence son cycle avant la 
seconde. Nous pouvons aisement constater sur ce schema, d'une part que les bour­
geons de la variete precoce sont a chaque moment aptes a debourrer plus rapidement 
que ceux de la variete tardive, d'autre part qu'il existe un decalage tres apparent de 
leur etat d'evolution physiologique. La variete precoce, qui debourre plus tot dans 
le temps, presente plus tard que l'autre le minimum de vitesse de debourrement 
correspondant a la phase de dormance. Toutefois cette periode de reduction des po­
tentialites de croissance <lure mains longtemps chez la variete precoce qui termine 
son cycle annuel b�aucoup plus t6t. 
Pour pouvoir mieux comparer entre eux les differents cycles vegetatifs des va­
rietes ii est necessaire de les subdiviser. Le cycle annuel des bourgeons peut etre 
reparti en phases successives definies en fonction de leur evolution physiologique. 
Nous proposons de distinguer cinq phases que nous avons representees sur les 
Fig. 1, 2 et 3. 
L a  p h a s e  d e  p r e-d o r m a n c e
Cette phase commence des que les bourgeons ont atteint un niveau d'organogenese 
suffisant pour qu'ils soient aptes au debourrement quand ils sont places dans des 
conditions favorables. Maintenus sur le sarment, ou ils subissent !'inhibition corre­
lative exercee par les sommets vegetatifs et les feuilles, ils restent a l'etat latent. 
Mais, isoles de la plante-mere et plantes individuellement dans du sable humide, 
ils debourrent d'autant plus rapidement que la variete est plus precoce. 
L'aptitude a la croissance, traduite par la vitesse de debourrement, decroit 
progressivement au cours de cette phase, comme si les bourgeons perdaient, au fur 
et a mesure qu'ils vieillissent, leurs potentialites de croissance. Ces dernieres, elevees 
chez les varietes precoces, sont pratiquement inexistantes chez les varietes tardives, 
qui demeurent totalement inaptes au debourrement durant cette phase, quelle que 
soit la temperature. 
L a  p h a s e  d ' e n t r e e  e n  d o r m a n c e
Quand la vitesse de debourrement atteint son mm1mum, nous admettons que 
les bourgeons sont entres en dormance. La decroissance de cette vitesse s'accelere a
une certaine epoque du cycle, qui se situe generalement entre le 10 Aout et le 10 
Septembre sous le climat de Bordeaux. En l'espace de deux semaines environ, le 
minimum est atteint. C'est cette courte periode que nous definissons comme la phase 
d'entree en dormance des bourgeons. II est important de remarquer que ce sont les 
varietes tardives qui l'atteignent les premieres. Les varietes precoces, subissant pour 
leur part une decroissance de la vitesse de debourrement plus lente et plus attenuee, 
n'y entrent que beaucoup plus tard (debut de Septembre). Ainsi, contrairement a
ce que l'on aurait pu penser, ce sont les varietes precoces qui entrent les dernieres 
en dormance, bien que leur croissance ait commence plus tot au printemps. La Fig. 5 
represente le diagramme de la succession des phases pour les 3 types de varietes. 
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Fig. 5: Diagramme des phases du cycle vegetatif annuel des bourgeons pour 3 varietes de 
precocite differente (I, variete precoce - II, variete moyennement precoce - III, va­
riete tardive) et variation de la temperature moyenne mensuelle (Centre de Recherches 
Agronomiques de Bordeaux a Pont de la Maye). 
Nous y avons reporte egalement la variation de la temperature moyenne mensuelle 
(2m sous abri) enregistree au Centre de Recherches Agronomiques de Bordeaux 
(Pont de la Maye). 
L a  p h a s e  d e  d o r m a n c e
Des la fin de la phase d'entree en dormance, les potentialites de croissance des 
bourgeons, qui sont alors minimales, recommencent a croitre progressivement dans 
les conditions naturelles. La vitesse de debourrement augmente d'abord tres lente­
ment pour les temperatures elevees (30, 25, 20° C) et reste nulle pour les temperatures 
basses (15 et 10° C). Les bourgeons n'acquierent que peu a peu, durant cette phase 
marquee par une decroissance des temperatures moyennes mensuelles (mois de 
Septembre et Octobre), !'aptitude a debourrer a des temperatures de plus en plus 
basses. L'acquisition de ces proprietes physiologiques particulieres est beaucoup 
plus rapide et intense chez les varietes precoces que chez les varietes tardives. 
La dormance des bourgeons, recoltes durant cette phase et places a des tempe­
ratures basses (O a 5° C), est levee au bout d'une duree qui diminue avec la date de 
prelevement. Apres ce sejour au froid ils deviennent aptes a debourrer tres rapide­
ment a temperature elevee. 
C'est cette phase, caracterisee par le developpement dans les bourgeons de 
!'aptitude a debourrer de plus en plus rapidement a des temperatures de plus en plus 
basses que nous appelons p h a s e d e d o r  m a n c e .  On peut egalement la de­
signer sous le nom de p h a s e d '  a d a p t  a t  i o n  en raison de !'evolution phy­
siologique dont les bourgeons sont le siege durant cette periode. 
L a  p h a s e  d e  l e v e e  d e  d o r m a n c e
A partir d'une certaine date, la vitesse avec laquelle les bourgeons acquierent 
dans les conditions naturelles !'aptitude a debourer a temperature basse, augmente 
plus rapidement et le debourrement devient plus homogene. Simultanement on re-
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marque que la vitesse de debourrement s'accroit beaucoup plus, quelle que soit la 
temperature. Nous avons relie (PouGET 1963) !'apparition de ces proprietes nouvelles 
dans les bourgeons a !'existence d'une periode froide au cours de laquelle la tempe­
rature moyenne journaliere reste inferieure a 10° C pendant au moins 7 jours conse­
cutifs. A la suite de cette phase, qui se situe entre le 25 Octobre et le 20 Novembre 
a Bordeaux, on peut considerer que la dormance des bourgeons de Merlot est levee. 
Cette observation, confirmee chaque annee depuis 12 ans, reste entierement valable. 
Nous pouvons preciser davantage la notion de levee de dormance en rappelant que 
!'interruption de la periode de 7 jours de temperature moyenne inferieure a 10° C 
par des periodes plus ou moins longues de temperature plus elevee, non seulement 
inhibe la levee de dormance mais encore fait regresser l'etat physiologique des 
bourgeons qui perdent ainsi une partie ou la totalite des potentialites de croissance 
qu'ils avaient acquises. Au-dessous de cette duree de 7 jours le phenomene est done 
reversible et l'effet des temperatures basses est partiellement ou totalement detruit 
par des temperatures plus elevees (PouGET 1969 b). Un s e u i 1 d ' i r r e v  e r s i -
b i  1 i t  e est atteint apres un sejour continu suffisant a une temperature inferieure 
a 10° C: les bourgeons ont alors subi la levee de leur dormance. 
Nous avons confirme experimentalement !'existence de ce seuil d'irreversibilite 
sur des bourgeons dormants soumis a des traitements de levee de dormance (sejour 
a O et 5° C, anaerobiose a 20° C) (PouGET 1969 b). 
Si nous considerons maintenant les trois varietes de precocite differente dont 
nous etudions le cycle vegetatif, nous remarquons que cette phase de levee de 
dormance ne se deroule pas au m§me moment, et que la temperature seuil fixee pour 
le Merlot n'est plus la m§me pour les autres varietes. La phase de levee de dormance, 
qui est toujours de courte duree (de l'ordre d'une semaine), se manifeste plus tot 
pour la variete precoce que pour la variete tardive (Fig. 1 a 5). 11 est evidemment 
tres difficile de determiner avec precision les seuils de temperature des differentes 
varietes. En fait, ce sont plutot des zones de temperature que des valeurs exactes. 
L'examen des temperatures moyennes observees dans le milieu exterieur durant les 
phases de levee de dormance permet de proposer quelques valeurs approximatives 
qu'il faut considerer surtout comme des ordres de grandeur: 
Variete precoce (Perle de Csaba): 13° C 
Variete moyennement precoce (Merlot): 10° C 
Variete tardive (Ugni blanc): 8° C 
Nous retiendrons done que, pour la realisation de la levee de dormance, les 
e;idgences en basses temperatures sont d'autant plus fortes que les varietes sont plus 
tardives. Cette conclusion est de la plus haute importance pour l'interpretation 
1.,1iterieure. 
L a  p h a s e  d e  p o s t-d o r m a n c e
Apres avoir subi !'action des temperatures basses au cours de la phase de levee 
de dormance, les bourgeons ont acquis !'aptitude a debourrer plus rapidement a tou­
tes les temperatures. Cet accroissement de la vitesse de debourrement se poursuit 
jusqu'au moment ou, la temperature exterieure devenant suffisante, les bourgeons 
vont debourrer spontanement sur la plante. Nous designons toute cette periode, qui 
s'etend de Novembre a Mars ou Avril, sous le nom de p h a s e  d e  p o s t  - d o  r -
m a n  c e . La notion de phase de pre-debourrement, que nous avons introduite 
(PouGET 1963), doit etre abandonnee car la determination du debut de cette phase 
ne peut etre faite qu'a posteriori, grace a un traitement artificiel de levee de dormance 
206 R. POUGET
(Rindite). De toute maniere, pour l'etude comparative des cycles annuels des varietes 
et especes de Vigne, cette notion n'apporte pas d'elements complementaires indis­
pensables. 
Durant cette phase de post-dormance, les bourgeons places dans les conditions 
naturelles continuent a acquerir la faculte de debourrer a des temperatures de plus 
en plus basses. Cette adaptation, qui resulte de !'exposition des bourgeons aux 
temperatures froides de l'hiver, est acquise d'une maniere beaucoup plus rapide et 
plus intense par les varietes precoces que par les varietes tardives. 
Remarquons que, durant cette phase, les temperatures les plus basses de l'hiver 
n'exercent, en dehors de cette action d'adaptation, aucun effet sur la dormance des 
bourgeons, qui a ete levee par la premiere periode froide de l'automne. L'homo­
geneite du debourrement, qui constitue un excellent critere de la levee de dormance, 
reste en effet tres bonne durant toute cette phase. 
La subdivision du cycle vegetatif des bourgeons en 5 phases successives rend 
beaucoup plus aisee la comparaison des differentes varietes. Sur le diagramme de 
la Fig. 5 apparaissent les phases des 3 varietes: precoce, moyennement precoce, 
tardive. Quelques remarques sont a faire sur la duree relative qui est observee: 
1) la phase de pre-dormance est d'autant plus longue que la variete est plus precoce.
A la limite, chez les varietes tardives comme l'Ugni blanc, qui sont totalement in­
aptes au debourrement pendant cette periode, la phase de pre-dormance peut s'an­
nuler.
2) la phase de dormance, courte chez les varietes precoces, est au contraire beau­
coup plus longue chez les varietes tardives. La reduction de cette phase est done
liee a la precocite et il est possible de concevoir qu'a la limite, la duree de la phase de
dormance soit nulle. 11 semble que ce soit le cas, a la fois pour les varietes de l'espece
Vitis caribaea, originaire de Cuba et des autres regions des Carai:bes, et, d'une
maniere plus generale, pour les especes d'origine tropicale (Vitis shuttieworthii etc.).
Les bourgeons de ces especes cultivees sous le climat de Bordeaux demeurent tou­
jours aptes a debourrer rapidement quelle que soit la temperature. 11 ne me semble
done pas qu'ils perdent leurs potentialites de croissance comme les bourgeons des
especes des regions temperees. Nous aurons !'occasion de revenir ulterieurement sur 
ce point important.
II. La notion de dormance
La description des phases du cycle vegetatif des bourgeons nous a conduit a 
parler de dormance et a evoquer Jes caracteristiques physiologiques de cet etat 
particulier et transitoire par lequel passent les bourgeons pendant une plus ou moins 
longue periode de leur cycle. A la lumiere des donnees que nous venons d'exposer, 
il est opportun de discuter ici certains aspects de ce phenomene. 
A. La dormance est une notion tres relative
La dormance des bourgeons ne presente jamais un caractere absolu (VEG1s 1964).
L'inaptitude au debourrement ne se manifeste qu'a certaines temperatures. En effet, 
l'etat de dormance ne se traduit, chez les varietes precoces, que par une simple re­
duction, parfois faible, de la vitesse de debourrement. Par contre, chez les varietes 
tardives, la dormance correspond bien a une impossibilite de debourrer a certaines 
temperatures (vitesse de debourrement nulle ou tres faible). ·Quand on parle de 
dormance pour caracteriser l'etat physiologique des bourgeons, il est done indis­
pensable de preciser, pour chaque variete, a quelle epoque et dans quel milieu ils 
ont ete recoltes, de maniere a ce que l'on puisse apprecier le niveau exact de leurs 
potentialites au moment du prelevement. 
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Fig. 6: Variation de la vitesse de debourrement en fonction de la temperature durant 
les 5 phases du cycle vegetatif annuel. Variete moyennement precoce. Les bourgeons 
t r a i t  e s ont subi une levee de dormance (anaerobiose partielle a 300 C pendant 72 
heures) avant d'etre mis a debourrer. 
11 existe une deuxieme raison pour laquelle la dormance est une notion tres 
relative. Nous avons rapporte (PouGET 1965, 1966 a) dans quelles conditions des bour­
geons, ayant subi un traitement artificiel de levee de dormance (anaerobiose), qui les 
rend aptes a debourrer normalement a 20, 25 et 30° C, manifestent malgre tout une 
impossibilite de debourrer rapidement a des temperatures basses (15 et 10° C). La 
Fig. 6 represente la variation de la vitesse de debourrement pour une variete 
moyennement precoce dont les bourgeons ont ete soumis a un traitement artificiei 
de levee de dormance (immersion dans l'eau a 30° C pendant 72 heures). Nous re­
marquons, qu'au debut de la phase de dormance, les bourgeons «reveilles» debour­
rent d'autant plus rapidement que la temperature est plus elevee. Par contre, a 15 
et 10° C, ils ont une vitesse de debourrement nulle ou tres faible, qui ne croit que 
tres lentement au cours de la phase de dormance. Notons egalement !'inversion de 
la vitesse des bourgeons traites qui devient inferieure a celle des temoins durant 
la phase de post-dormance. Ce phenomene, sur lequel etait base le debut de la phase 
de pre-debourrement, a ete signale et discute (POUGET 1963). 
La difficulte que semblent eprouver les bourgeons «reveilles» pour debourrer 
aux temperatures basses est beaucoup plus grande pour Jes varietes tardives que 
pour les varietes precoces. De plus, elle s'attenue progressivement avec le temps 
comme le montre la Fig. 6. 11 semble done que les bourgeons, exposes aux variations 
•.E.o. • 
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thermiques du milieu nature!, acquierent, durant la phase de dormance, !'aptitude 
a debourrer de plus en plus rapidement aux basses temperatures, apres avoir subi 
un traitement artificiel de levee de dormance. Tout se passe comme s'ils etaient, 
dans les conditions naturelles, le siege d'une adaptation progressive aux tempera­
tures basses. C'est le deuxieme aspect de la dormance que nous allons etudier main­
tenant. 
B. Les bourgeons dormants subissent, avant, pendant et apres la levee de dor­
mance proprement dite par le froid, une adaptation progressive aux basses tem­
peratures
Un argument supplementaire en faveur de cette affirmation peut etre avance. 
Au debut de la phase de dormance, quand les potentialites de croissance des bour­
geons sont minimales, ii est necessaire, pour supprimer leur dormance, de les ex­
poser a des temperatures inductrices de la levee de dormance (O a 5° C) pendant des 
durees de l'ordre de 3 a 4 semaines pour la variete Merlot (moyennement precoce) 
(PouGET 1963). La duree minimale efficace de sejour au froid se reduit peu a peu et, 
a la fin de la phase de dormance (debut de Novembre), les bourgeons n'exigent plus 
qu'une semaine pour que leur dormance soit levee. C'est a ce moment que se deroule 
la phase de levee de dormance que nous avons decrite plus haut. Or, au cours des 
mois de Septembre et d'Octobre, les bourgeons n'ont pas ete exposes dans la nature 
aux temperatures basses (de O a 5° C), si ce n'est pendant de tres courtes periodes. 
11 n'est done pas possible d'affirmer que les bourgeons ont, dans ces conditions, 
subi une levee de dormance totale. Tout au plus ont-ils atteint un niveau d'evolu­
tion inferieur au seuil d'irreversibilite. 11 est plus conforme a la realite d'admettre 
qu'ils ont ete soumis a une adaptation progressive aux basses temperatures au cours 
des mois de Septembre et Octobre. Tout semble done se passer comme si, au fur et 
a mesure qu'ils sont exposes a des temperatures de plus en plus basses, les bourgeons 
etaient le siege d'une transformation physiologique qui les rend progressivement 
aptes a subir !'action du froid, agent necessaire et suffisant de la levee de dormance. 
Cette adaptation ne se produit pas a la meme vitesse chez toutes les varietes. 
Exposees a une temperature determinee, les varietes precoces s'adaptent plus rapi­
dement et plus intensement que les varietes tardives. D'autre part, ces dernieres 
exigent des temperatures plus basses pour atteindre un meme niveau d'adaptation. 
Les bourgeons des varietes precoces, places dans Jes conditions naturelles, s'adaptent 
plus tot et plus completement que ceux des varietes tardives. 
L'adaptation ainsi realisee dans le milieu nature! presente un double effet: 
d'une part, elle rend les bourgeons aptes a subir la levee de dormance sous !'action 
des temperatures basses (phase de levee de dormance), et d'autre part, elle contribue 
a augmenter la vitesse de debourrement quand la temperature diminue. 
Une fois la levee de dormance realisee dans les conditions que nous avons de­
finies, les bourgeons restent exposes dans le milieu nature! aux temperatures basses 
de l'hiver. 11s continuent alors leur adaptation progressive qui Jes rend capables de 
debourrer de plus en plus vite a des temperatures de plus en plus basses. Mais ii 
ne s'agit plus d'une levee de dormance proprement dite, cette transformation phy­
siologique etant deja terminee au cours de la phase precedente. L'augmentation 
rapide de la vitesse de debourrement des bourgeons preleves pendant la phase de 
post-dormance s'explique par !'adaptation aux basses temperatures qu'ils subissent 
durant cette periode. 11 n'est pas juste de l'attribuer a une action du froid hivernal 
sur la levee de dormance proprement dite, comme le font certains auteurs. 
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Il ressort finalement de cette discussion qu'il est essentiel d'etablir une diffe­
rence fondamentale entre la levee de dormance et !'adaptation aux basses tempera­
tures. 
III. Essai d'interpretation du phenomene de levee de dormance
En nous basant sur les faits observes et sur les resultats de nos experiences 
anterieures, nous pouvons supposer qu'au cours des phases de dormance et de levee 
de dormance, deux processus se deroulent dans Jes bourgeons places dans les con­
ditions naturelles: 
le r p r o c e s s u s :  Ad a p t a t i o n  a u x  b a s s e s  t e m p e r a t u r e s
Ce processus physiologique assure la transformation progressive des bourgeons 
et leur confere des aptitudes de plus en plus grandes au debourrement a basse 
temperature. Il ne peut s'accomplir que sous !'action de temperatures decroissantes. 
Le phenomene d'adaptation a la croissance aux basses temperatures presente 
une analogie avec celui de !'adaptation a la resistance au froid. LEVITT (1969) expli­
que cet «endurcissement» progressif par un changement de la conformation des pro­
teines (structure te�tiaire ou tridimensionnelle) sous !'action de temperatures basses. 
D'apres cet auteur, Jes proteines initiales n'etant pas adaptees au froid, seraient 
hydrolysees progressivement et resynthetisees (turn over) a des temperatures plus 
basses ou leur structure tridimensionnelle nouvelle permettrait une meilleure stabilite 
et par suite une activite enzymatique accrue. Durant cette periode d'adaptation, ii 
y aurait augmentation de la teneur en proteines et en acide ribonucleique (SIMINO­
vITcH, GFELLER et RHEAUME 1967). Ces proteines neoformees seraient essentiellement 
des enzymes necessaires a !'hydrolyse et a la synthese de nouvelles proteines adap­
tees au froid. 
LEVITT (1969) admet que les varietes adaptees aux basses temperatures posse­
dent des proteines renfermant peu de liaisons hydrophobes et beaucoup de liaisons 
hydrophiles. Inversement, les varietes adaptees aux temperatures elevees sont ca­
racterisees par des proteines plus riches en liaisons hydrophobes et mains riches en 
liaisons hydrophiles. L'aptitude d'une variete a croitre aux basses temperatures se­
rait done d'autant plus grande que ses proteines possedent une proportion plus 
faible de liaisons hydrophobes dont la stabilite diminue avec la temperature. La 
proportion relative de liaisons hydrophobes et hydrophiles serait liee au genotype 
de la variete. L' adaptation aux temperatures basses obtenue a la suite de «l'endur­
cissement» ou exposition progressive au froid ne change pas cette proportion, mais 
consiste seulement en une modification de la structure tridimensionnelle des pro­
teines. 
Nous pouvons supposer que, dans le cas des bourgeons de Vigne en etat de dor­
mance, !'adaptation au debourrement a basse temperature s'effectue selon un pro­
cessus analogue. Les varietes precoces, possedant une proportion faible de liaisons 
hydrophobes, sont plus aptes a se developper aux temperatures basses et s'adaptent 
plus rapidement. Par contre, Jes varietes tardives, plus riches en liaisons hydro­
phobes, reagissent moins fortement aux temperatures basses (0 a 5° C) et necessitent 
une periode d'adaptation plus longue au cours de laquelle elles exigent, pour s'adap­
ter, des temperatures plus basses que Jes varietes precoces. II ne s'agit en fait que 
d'une hypothese de travail qui demande evidemment a etre verifiee. 
Outre ceux de LEVITT, de nombreux travaux recents sont consacres au pheno­
mene de !'adaptation ou acclimatation des plantes perennes aux basses temperatu­
res (WEISER 1970, FucHIGAMI, WEISER et EvERT 1971). Pour WEISER (1970) une periode 
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de jours courts et de temperatures assez elevees suivie par une periode de tempe­
ratures basses assure une acclimatation au froid optimale. Selan cet auteur, le 
premier stade d'adaptation s'effectuerait en conditions de jours courts a des tempe­
ratures relativement elevees (voisines de 20° C pour Cornus stolonifera Michx.). 
Durant cette periode, les feuilles, sous l'influence du stimulus photoperiodique, 
synthetiseraient une substance induisant l'adaptation aux basses temperatures. Ce 
facteur, de nature encore inconnue, forme dans les feuilles senescentes en conditions 
de jours courts, migre vers les parties ligneuses de la plante par la voie du phloeme 
et peut meme etre transmis au porte-greffe (FucmGAMI, EvrnT et WEISER 1971). Le 
deuxieme stade d'adaptation serait induit par les basses temperatures hivernales. 
Il serait de nature physique plut6t que metabolique et concernerait la modification 
de la structure des proteines sous l'action du froid. 
Ce schema d'acclimatation aux basses temperatures peut tres bien s'appliquer 
a la Vigne. Des l'entree en dormance des bourgeons, les feuilles sont placees dans 
des conditions favorables a la synthese d'un facteur inducteur de l'adaptation (jours 
decroissants et temperatures encore relativement elevees). Durant les mois de Sep­
tembre et Octobre, les feuilles senescentes continueraient ainsi a remplir cette fonc­
tion, jusqu'au moment de leur chute (fin Octobre, debut Novembre sous le climat 
de Bordeaux). C'est alors que survient la periode de temperatures basses qui dec­
lenche la levee de dormance proprement dite (phase de levee de dormance). Le 
deuxieme stade de l'acclimatation pourrait ensuite se poursuivre sous l'action du 
froid hivernal (phase de post-dormance). Cette hypothese demande a etre confirmee 
par de nouvelles experiences. Toutefois elle ne semble pas en desaccord avec les 
observations de N1c0No (1966) qui a montre que les feuilles adultes limitent dans 
une certaine mesure l'intensite de la dormance. 
Cet aspect particulier de l'etat de dormance des bourgeons n'a pas encore ete 
etudie avec tout l'interet qu'il semble presenter. L'adaptation aux basses tempera­
tures constitue en effet un processus physiologique de la plus haute importance dont 
l'etude ne doit pas etre separee de celle du deuxieme processus qui est la levee de 
dormance proprement dite. 
2e m e  p r o c e s s u s: L e v e e  d e  d o r m a n c e
Ce processus, independant du premier, permet aux bourgeons d'atteindre un 
niveau d'evolution a partir duquel leur debourrement devient homogene et rapide. 
Il est caracterise, comme nous l'avons indique, par un s e u i 1 d 'i r r e v  e r  s i b i -
1 i t  e .  Ce processus, beaucoup plus rapide que le precedent, peut etre declenche, 
soit par des temperatures basses comme c'est le cas dans les conditions naturelles, 
soit par des agents physiques ou chimiques (anaerobiose, dessiccation, substances 
inhibitrices de la respiration, etc.). Le processus de levee de dormance peut etre 
anaerobie. Sa nature exacte reste a decouvrir. 
En tenant compte de cette hypothese, nous avons represente sur la Fig. 7 le 
schema d'evolution physiologique d'un bourgeon, depuis son entree en dormance 
jusqu'a son debourrement sur la plante au printemps suivant. Le premier processus 
(adaptation aux basses temperatures) s'effectue durant la phase de dormance en 
meme temps que se realise partiellement le deuxieme processus (levee de dorman­
ce). Ce dernier, qui porte les bourgeons a un certain niveau d'evolution physiologi­
que, ne s'accomplit completement et irreversiblement qu'au cours de la phase de 
levee de dormance, quand la temperature moyenne ne depasse pas un seuil speci­
fique de la precocite de la variete. Mais toutefois, durant la phase de dormance, ce 
deuxieme processus commence a se declencher dans les bourgeons, en meme temps 
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Fig. 7: Schema d'evolution physiologique d'un bourgeon au cours des phases de Dor­
mance, Levee de Dormance (L.D.) et Post-Dormance. La realisation du premier proces­
sus (adaptation aux basses temperatures) s'effectue dans le plan horizontal, celle du 
deuxieme processus (levee de dormance) dans le plan vertical, jusqu'au seuil d'irrever­
sibilite. La croissance interne du bourgeon qui precede le debourrement est representee 
dans le plan vertical a la suite du deuxieme processus.
que le premier (adaptation), des que la temperature s'abaisse au-dessous d'un cer­
tain seuil. Une duree insuffisante de ces conditions inductrices determine un arret 
du processus de levee de dormance et par suite une retrogradation de l'etat physio­
logique des bourgeons a un niveau inferieur. Nous pouvons done representer (Fig. 
7) les variations de cet etat physiologique par une serie de «dents de scie» corres­
pondant a une alternance de periodes favorables (temperatures basses) et defa­
vorables a la levee de dormance (temperatures plus elevees). Ce n'est qu'a la suite
d'une periode suffisamment longue de temperatures basses (phase de levee de dor­
mance) que le seuil d'irreversibilite du deuxieme processus est atteint.
Portes alors a ce niveau d'evolution physiologique, les bourgeons entrent dans 
la phase de post-dormance et continuent, sous l'action des temperatures basses hi­
vernales, a subir une adaptation progressive {premier processus) jusqu'au moment 
ou les premieres mitoses commencent a se declencher dans les apex (CAROLUS 1970, 
CAROLUS et PouGET 1971). Quelques semaines avant le debourrement, le processus 
d'adaptation est acheve et l'augmentation de la temperature entraine le debut de 
la croissance interne du bourgeon, phenomene qui precede l'eclatement des ecailles 
et le debourrement (Fig. 7). 
Nous pouvons utiliser ce schema general d'evolution pour representer le derou­
lement des deux processus a la suite d'un traitement artificiel de levee de dormance 
(anaerobiose a 30° C pendant 72 heures) realise sur des bourgeons preleves durant 
la phase de dormance (Fig. 8). Le traitement a pour effet de porter les bourgeons a 
un niveau du deuxieme processus correspondant au seuil d'irreversibilite. Toutefois 
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Fig. 8: Meme legende que la Fig. 7. Durant la phase de Dormance, des bourgeons qui 
ont subi prealablement un traitement artificiel de levee de dormance (anaerobiose a 30° 
pendant 72 heures), sont mis a debourrer a 250 C et a 150 C. 
il n'agit pas sur le processus d'adaptation aux temperatures basses. Si les bourgeons 
sont places a une temperature elevee (25° C), leur vitesse de debourrement sera
grande et ils atteindront le stade de debourrement sans avoir acheve leur adaptation. 
Par contre, s'ils sont places a une temperature assez basse (15° C) ils debourreront
au bout d'un temps beaucoup plus long, au cours duquel ils continueront a subir une 
adaptation au debourrement a 15° C (premier processus). Si le prelevement et le
traitement de levee de dormance sont realises des le debut de la phase de dormance, 
les bourgeons peuvent debourrer a temperature elevee (au-dessus de 20° C pour le 
Merlot), mais ils sont incapables de se developper a 15 et a 10° C car ils n'ont pas
encore atteint un niveau d'adaptation suffisant (premier processus). 
La Fig. 9, qui represente le schema d'evolution de deux varietes de precocite 
differente (une precoce, une tardive), montre que le processus d'adaptation est 
beaucoup plus rapide chez la variete precoce. De meme, le deuxieme processus (le­
vee de dormance) se produit plus tot et le niveau d'adaptation (premier processus) 
atteint en fin de phase de dormance est plus eleve chez la variete precoce que chez la 
variete tardive. 
Discussion 
L'hypothese que nous venons de formuler sur !'existence de deux processus 
distincts ne permet pas de fournir une explication du mecanisme physiologique de 
levee de dormance proprement dit. Nous avons demontre (PouGET 1963) que les 
agents de nature physique ou chimique qui declenchent une fermentation intracel-
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Fig. 9: Schema d'evolution physiologique au cours des phases de Dormance, Levee de 
Dormance (L.D.), et Post-Dormance pour deux varietes: une precoce et une tardive. 
lulaire dans les tissus dormants sont efficaces pour lever la dormance des bour­
geons. C'est le cas des facteurs tels que l'anaerobiose totale (azote, C02) ou partielle 
(eau) et les substances inhibitrices de la respiration (Rindite, cyanure de potassium, 
azoture de sodium, etc.). L'induction d'une fermentation intracellulaire constitue 
done une condition suffisante pour lever la dormance. Il reste a demontrer qu'il 
s'agit aussi d'une condition necessaire. Le mecanisme d'action des temperatures 
basses, inductrices de la levee de dormance (deuxieme processus) dans les condi­
tions naturelles, reste encore inconnu. S'agit-il, comme pour les autres agents arti­
ficiels, de !'induction d'une fermentation intracellulaire? L'etude des echanges 
respiratoires de bourgeons places a basse temperature (5° C) montre que le quotient 
respiratoire reste de l'ordre de 0,60 (resultats non publies). La mise en evidence de 
reactions de nature fermentaire ne peut done pas etre faite en utilisant cette me­
thode d'investigations. Des recherches biochimiques beaucoup plus fines doivent 
etre realisees sur un materiel adapte a ce genre d'etude. Il est cependant encoura­
geant de noter les resultats obtenus dans ce domaine par LYoNs et RAISON (1970). 
Ces auteurs ont en effet mis en evidence que, dans certains tissus, les temperatures 
basses (de O a 10° C) determinent une forte reduction de la respiration des mito­
chondries et de leur activite phosphorylative. D'autre part, dans ces conditions de 
temperature, les membranes des mitochondries subissent une modification de leur 
permeabilite qui depend de leur composition en acides gras non satures. Bien que 
ces resultats n'aient pas ete obtenus dans l'optique d'une etude de !'action des basses 
temperatures sur la levee de dormance, ils meritent d'etre consideres avec interet. 
La decouverte recente de l'acide abscissique et de son role eventuel dans !'in­
duction de la dormance a jete un jour nouveau sur l'etude du determinisme de l'etat 
de dormance. RAPP et ZIEGLER (1971) viennent de montrer son existence dans diffe-
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rents organes de la Vigne. Il reste evidemment a preciser avec exactitude les con­
ditions de sa biosynthese, de sa disparition ou de son inactivation au niveau des 
bourgeons. Quelle est l'action des agents de levee de dormance sur l'acide abscissi­
que? Ceux qui induisent une fermentation intracellulaire et creent ainsi dans les 
tissus des conditions reductrices, provoquent-ils une inactivation de l'acide abscis­
sique par reduction de sa fonction cetone? La response a toutes ces questions ne 
pourra etre fournie qu'a la suite d'une etude biochimique tres approfondie. 
D'autres aspects du mecanisme de levee de dormance doivent egalement etre 
envisages au cours de cette etude et notamment ceux qui concernent les substances 
de croissance (auxines, gibberellines, cytokinines) et le metabolisme des acides nuc­
leiques. Ce dernier point merite d'etre particulierement developpe car le probleme 
de la dormance se ramene en fait au blocage de certains genes qui inhibe la synthese 
d'enzymes indispensables a la croissance des apex. La levee de dormance, condui­
sant a la derepression de ces genes et par suite a la croissance, constitue un pheno­
mene physiologique essentiel dont le mecanisme doit etre analyse. 
Enfin, une etude complete de l'etat de dormance ne doit pas laisser de cote le 
processus d'adaptation aux temperatures basses, phenomene dont nous avons sou­
ligne !'importance plus haut. Il doit etre envisage par analogie avec d'autres proces­
sus tels que la resistance au froid ou la vernalisation. 
Conclusion 
Les considerations generales, que nous venons de developper sur la dormance 
des bourgeons et les conditions de sa levee, se situent a un niveau theorique. Il est 
important d'envisager les consequences qu'il est possible d'en tirer pour l'etude du 
rythme vegetatif des especes et varietes du genre Vitis. 
Les especes et varietes a debourrement precoce (Vitis vinifera var. Perie de 
Csaba, Vitis amurensis, Vitis thunbergii, etc.) sont caracterisees par un faible 
coefficient varietal de precocite de debourrement. Nous avons montre que leurs po­
tentialites de croissance sont toujours superieures a celles des especes et varietes a 
debourrement tardif. On peut admettre qu'elles entrent en dormance plus tard 
que ces dernieres et que leur dormance est moins intense et beaucoup plus rapide­
ment levee. Ces varietes precoces peuvent done etre considerees comme mieux 
adaptees a tous les climats que les varietes tardives. Il est possible en effet de les 
rencontrer non seulement sous des climats froids (Asie septentrionale, Nord de 
!'Europe) mais aussi de les cultiver sous des climats a hiver doux (regions mediter­
raneennes) puisque la levee de leur dormance est realisee a des temperatures plus 
elevees que celles exigees par les varietes tardives. Leur maturite etant generale­
ment precoce, elles .murissent tres tot partout. 
Inversement, les varietes a debourrement tardif (Vitis vinifera var. Ugni blanc, 
Clairette de provence, etc.) ont une aire d'adaptation plus restreinte, due a leur long 
cycle vegetatif et surtout a la maturite de leurs fruits presque toujours tardive. 
Remarquons a ce propos qu'il n'existe pas de correlation absolue entre la precocite 
de debourrement et la precocite de floraison et de maturation. Generalement, les 
varietes a debourrement tres precoce ont une floraison et une maturation egalement 
precoces (Perle de Csaba). Il en est de meme pour les varietes tres tardives (Ugni 
blanc). Cependant, la correlation n'existe plus pour les varietes intermediaires chez 
lesquelles on remarque une independance entre la precocite de debourrement et la 
precocite de floraison ou de maturation. C'est ainsi que le Muscat d'Alexandrie, 
qui est un cepage a debourrement moyennement precoce, arrive a maturite tres 
tard, apres des cepages comme le Cabernet Sauvignon dont le debourrement est 
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plus tardif. Ce probleme important pour la Viticulture meriterait d'etre developpe 
dans un autre cadre. 
11 n'est pas possible de parler de rythme vegetatif sans aborder le role de la 
photoperiode. Peu de travaux ont ete consacres a !'influence de la longueur du jour 
sur la croissance de la Vigne (ALLEWELDT 1964, 1967, BuGNON et BEss,s 1968). Toute­
fois, il semble acquis que les especes et varietes tres precoces, originaires des regions 
septentrionales de !'Europe et de l'Asie (Vitis vinifera var. Perle de Csaba, Riesling; 
Vitis amurensis; Vitis thunbergii; Vitis coignetiae, etc.) sont des plantes de jour 
long qui sont sensibles a une photoperiode courte. Par contre, les especes et varietes 
tardives, originaires des regions meridionales, paraissent peu sensibles a la varia­
tion de la longueur du jour. A la limite, les especes originaires des regions sub­
tropicales (Vitis caribaea, Vitis shuttieworthii, etc.) dont certaines ne semblent 
pas entrer en dormance quand elles sont cultivees sous nos climats temperes, sont 
probablement insensibles aux jours courts. Leur croissance, pratiquement continue 
sous les tropiques, n'est ralentie et interrompue en climat tempere que par l'abaisse­
ment de la temperature en automne et en hiver. Cependant, les bourgeons semblent 
_conserver alors leurs potentialites de croissance et, en !'absence de dormance prop­
rement dite, sont aptes a debourrer des que la temperature s'eleve au-dessus d'un 
seuil favorable. Ce debourrement survient generalement durant l'hiver, a une epo­
que de rechauffement relatif. Mais un abaissement ulterieur de la temperature, ac­
compagne de gelee, detruit les nouvelles pousses en croissance. 
Le role exact de la photoperiode dans !'induction de la dormance des bourgeons 
n'a pas ete entierement defini (PERRY 1971). Cependant, il semble etabli que les jours 
courts constituent un facteur favorable a l'etablissement de l'etat de dormance. Mais 
la temperature nocturne joue egalement un role important dont !'influence deman­
de a etre definie et precisee. NnscH (1967) a montre sur Vitis labrusca var. Concord 
que les temperatures nocturnes elevees provoquent un arret de croissance en con­
ditions de jours courts. En attendant de definir avec precision les modalites d'action 
des differents facteurs qui conditionnent l'entree en dormance, il ne faut pas negli­
ger le role important que joue la photoperiode surtout pour les especes et varietes 
qui y sont sensibles. En interaction avec la temperature, elle contribue pour une 
grande part a modifier le rythme vegetatif, surtout dans les regions a climat chaud. 
Enfin, nous tenons a insister sur l'interet que presentent les observations et les 
considerations qui precedent pour le geneticien qui cherche a obtenir des varietes 
nouvelles. La connaissance des principales caracteristiques du rythme vegetatif (de­
bourrement, floraison, maturation) et la determination du coefficient varietal de 
precocite de debourrement sont indispensables pour pouvoir comparer entre eux 
les differents genotypes. De plus, l'etude du mode de transmission hereditaire des 
caracteres qui conditionnent le rythme vegetatif peut apporter une contribution 
fondamentale a la connaissance de ce phenomene physiologique. Des croisements 
entre especes a rythme tres different sont actuellement en cours de realisation. 
Dans ce domaine, il est important de rappeler l'analogie qui semble exister 
entre la precocite de debourrement et la rapidite de !'adaptation aux basses tem­
peratures. Cette propriete meriterait d'etre prise en consideration dans la recherche 
de varietes resistantes au froid hivernal qui doivent posseder elles aussi une tres 
grande rapidite d'adaptation aux temperatures basses. La selection de genotypes a
debourrement precoce et a cycle vegetatif court permettrait peut-etre de satisfaire 
en meme temps cet objectif. 
Comme nous avons essaye de le souligner tout au long de cet expose, notre 
connaissance du rythme vegetatif et du phenomene de dormance est encore impar-
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faite. Si nous savons definir des phases d'evolution et comparer grace a elles des 
especes et des varietes differentes, d'importantes lacunes subsistent encore, notam­
ment dans le domaine des mecanismes physiologiques. C'est done dans cette direc­
tion que doivent s'exercer maintenant les efforts des biochimistes dont les resultats 
permettront de resoudre les problemes qui restent poses. 
Resume 
La variation de la vitesse de debourrement des bourgeons en fonction de la 
temperature a ete etablie durant le cycle vegetatif annuel pour des varietes de pre­
cocit.e de debourrement differente. La vitesse de debourrement d'une variete pre­
coce est toujours superieure a celle d'une variete tardive, quelles que soient l'epo­
que et la temperature. De 20 a 35° C le debourrement est toujours possible chez les 
varietes precoces dont la dormance des bourgeons ne se manifeste que par une di­
minution momentanee de la vitesse de debourrement. Par contre, les varietes tar­
dives presentent une vitesse nulle ou tres faible quand les bourgeons sont en dor­
mance. 
Le cycle vegetatif annuel des bourgeons a ete subdivise en cinq phases: phase 
de pre-dormance, phase d'entree en dormance, phase de dormance, phase de levee 
de dormance, phase de post-dormance, L'entree en dormance des varietes tardives 
se produit plus tot que celle des varietes precoces. Mais ces dernieres, qui exigent 
des temperatures mains basses, subissent la levee de dormance avant les varietes 
tardives. 
Le phenomene de levee de dormance est reversible quand Jes temperatures de­
passent un seuil, plus eleve pour les varietes precoces que pour Jes tardives (13° C 
pour Perle de Csaba, 8° C pour Ugni blanc). La dormance des bourgeons est levee 
quand leur etat physiologique a atteint un certain niveau d'evolution, appele s e u i I 
d ' i r r e v e r s i b i l i t e. 
Deux processus physiologiques distincts se deroulent dans Jes bourgeons durant 
Jes phases de dormance et de levee de dormance: 
1 ° P r o  c e s s u s : Ad a p t a t  i o n a u x b a s  s e s t e m  p e r a t  u r e  s . Sous l'ac­
tion des temperatures decroissantes de l'automne, Jes bourgeons s'adaptent pro­
gressivement a subir !'action des temperatures basses qui !event leur dormance. Ils 
deviennent en meme temps aptes a debourrer plus rapidement, quelles que soient Jes 
temperatures. Des hypotheses sont formulees pour expliquer cette adaptation. 
2 ° P r o  c e s s u s : L e v e  e d e d o  r m a n  c e . Ce processus, qui peut etre dec­
tenche naturellement par Jes temperatures basses inferieures a un seuil, ou arti­
ficiellement par des agents physiques ou chimiques (anaerobiose, substances inhi­
bitrices de la respiration), permet aux bourgeons d'atteindre un etat physiologique 
qui rend le debourrement homogene et en augmente la vitesse. Des reactions fer­
mentaires induites par les inhibiteurs de la respiration constituent une condition 
suffisante pour la realisation de ce processus. 
Le mecanisme physiologique de l'entree en dormance et de la levee de dorman­
ce, n'est pas encore connu avec exactitude. 
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